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l N T R 0 DUC T ION 



I. - PROBLEMATIQUE 

L'enseignement de l'Education physique au Séné­. 
gal est réglementé par les Instructionsofficielles (I.O) 
rassemblées dans le Recueil des Textes réglementaires 
relatifs à l'Education physique e~ sportive. La loi 
d'Orientation de l'Education nationale n· 71/036 du 
03 juin 1971, le décret 73/896 du 1er octobre 1973, la 
circulaire ne 02-74 du 20 janvier 1974 constituent l'es­
sentiel de ce recueil : 

- la Loi d'Orientation du MEN n· 71-036 du 03 jUDl1971 
stipule dans son article 02 que "l'Education nationale 
sénégalaise est démocratique. Elle s'inspire, dans son 
principe du droit reconnu à.' tous les êtres humains de 
recevoir l'instruction de la formation correspondant à 

leurs aptitudes et, dans s.on objet, de la nécessité poux 
chacun de participer à la production, sous toutes ses 
formes, selon ses propres capacités". 

- le décret 73-896 du 1er octobre 1973 précise dans ses 
articles.1, 2, 3 et 4 : 

Artlc~remie~ : "l'enseignement des activités physi­
ques et sportives est cbligatoire 
dans toutes les classes de l'ensei­
gnement moyen et secondaire général 
et technique, ainsi que dans l'ensei­
gnement supérieur." 

Article 2 : - "Au niveau de l'enseignement moyen général 
et technique, l'enseignement des activi~és 

, physiques et sportives a pour but, par 
l'initiation systématique et la pratique 

.1. · .. 
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élémentaire, l'ouverture sur l'ensemble des 

disciplines afin de communiquer! l'enfant 
le goQt du sport et le désir de se perfec­

tionner". 

Article 3 : -"Au niveau de l'enseignement secondaire, 
général et technique, l'enseignement des ac­
tivités physiques et sportives a pour but, 
par la pratique organisée, puis optionnelle, 
le perfectionnement des acquisitions précé­
dentes et la spécialisation". 

Article 4, : ... "Au niveau de l'enseignement supérieur., l'en­
seignement des activités physiques 

et sportives ont pour but : 

- la pratique et la préparation de la com­
pétition afin de maintenir au plus haut 
niveau' l'élite sportive scolaire qui s'est 
dégagée au cours des années précédentes ; 

- la pratique optionnelle des sports les 
plus courants facteur de détente, d'équi­
libre et de préparation aux loisirs futurs 
de la vie professionnelles". 

- L,a circulaire n G 02 du 20 janvier 1974 explicite! son 
chapltre III les objectifs particuliers de chaque niveau 

d'enseignement: 

~ection.~ : ~~gnement moye~ : intiation systématique. 

a) ~iveau 1 : 1ère et 2e. annéet(6e. et Se.l 
"Apprentissage des gestes essentiels sous leurs' formes 
globales par de nombreuses répétitions". 

b) niveau ~ 3e. et 4e. années (4e. et 3e':,) 

- "perfectionnement des gestes" 

- "developpement des qualités de caractère! l'occasion 


des situations de jeu et de compétition (puberté)" • 

./ ... 



Section 2: 	 enseignement secondaire : pratique orientée 

et optionnelle • . 

a)lêre année (seconde) : pratique orientée 

"C'est la période 00. l'enseignant tend l amener l'élève l, 
opérer un choix parmi les activités qui lui sont proposées 

. et l rechercher plus particuliArement son ,perfectionnement 
, dans les spéciaiitAs vers lesquelles il se sent le plus 
1attiré. 

'f A partir de ce stade, les ,possibilités de spécialisa­
tion doivent Itre donnAes par l'amlnagement, horaire' (2 sian­
ces longues de deux heures par semaine)". 

b) 	 2e.et'3'e. 'années (premi~re et terminale) 
" 

1 

pr'a'ti'que' opt.f:onnelle. 

"C'est la période de la spécialisation poussée. A ce 
niveau la pratique des sports est organisêe en' fonction du li-, 

v 	 , 

bre cho~x des élAves. Toutefois, les éducateurs, compte 
"tenu ,des poss1.bilités matérielles qui leur ,sont offer~es" 
devront avoir J?réalablement guidé les élAves vers les,spé­

,. 	 , . 
cialité. pouvant at::re valablément pratiquées dans les meil­

leures conditions. 

" , 
La compltition, sa préparation technique et physique 

prépareront l'adolescent 1 sa vie d'adulte (p~atiquantet 
ï dirigeant)". 

~insi, 1 cOti des finsêducatives qui lui so~t asai­
, i 

gnées, l'enseignement de l'Education physique e~ sportive 
(EPS) suit un~ politique générale qui met l'accent sur la 
compétition et la formation de l'Alite, e~ celle-bi se fon­
de sur la "pratique orientée" dAs la classe de seconde et 
la "pratique optionnelle" en classe de premiAre et termina­

le. 

./... 
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'I.e constat est· cependant que ni la ":-_ "pratique' 

orientée", ni la "pratique optionnelle" n'existent dans 
le cycle secondaire. Les critères fixés par les Instruc­
tions officielles (I.O) sont les suivants : 

- l'initiation systèmatique dans le cycle moyen.. 
~ l'aménagement horairé à partir de la classe de 

seconde 
~ les ppssibilités matérielles offertes aux éta­

blissements. 

L'aménagement horaire (2 séances longues de 2 
heures par semaine) semble &tre imposs:!ble. Les possibili ­
tés matérielles des établissements sont loin d'~tre satis­
faisantes par rapport au nombre de classes élevées et leur 
effectif pléthorique. Ces deux raisons montrent que les 

Qhje.ctUtl de~ t'lO ne Ji,>euvent P~$ être atteints. Il en 
ex.:tste certainement d'autres que IlOUS envisagerons. plus 

loin. 

Futur enseignant d'E.P. soucieux d'~tre en con­
formité avec les textes en vigueur tout en ayant un regard 
critique sur eux, il est important pour moi de réfléchir 
sur les moyens pouvant rendre effective la pratique spor­
tive.optionnelle à l'école secondaire. 

En marge de l'enseignement de l'EPS, l'Associa­
tion sportive (A.S.) "forme des sportifs et des dirigeants, 
préparant ainsi leur passage dans le monde sportif qui les 
acc~eillira après leur scolarité. Les compétitions sont 
organisées par l'Yunion.des Associations sportives sco­
ld~res et un:!versitaires"(l) 

" ./ ... 

(1) 	 Recueil des Textes' r6:rlementa..:tres relatifs à l'enseignenent 
de l'EPS. 
Circulaire n8 2 du 20.01.74. 

http:20.01.74
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demandée par les Instructions officielles 

n'est pas réalisable du fait des conditions . 1 
existantes dans les établissements secondai­

res. 

2·/ En considérant ia pratique des activités 

âPQX'tives à. l' UAS~O .. il est possib~e de dé­
terminer différents critères qui pour-

q il \ 

raient présider à la .pratique sportive op­

tionnelle à l'école secondaire. 

3'1 Les conditions de réalisation de la pratique 

sportive optionnelle ne sont pas que d'ordre 

matériel; elles relèvent aussi d'autres 
critères. 

III ~ ... METHODOLOGIE. 

Il s'aqit de recueillir des informations relati­
ves à la pratique sportive optionnelle et aux activités 

de l'UASSU dans les établissements d'enseignement secon­

daire. 

La population susceptible de nous12nseigner est 
constituée par les enseignants d'EPS et les élèves. En 
effet, l'importance de la question implique aussi bien 
les enseiCjnants que les enseignés. 

La méthode de l'enqu~te nous a semblé ~tre la plus 
appropriée. Nous utiliserons plus précisément l'enqu~te 
par questionnaire. 

Puisque la pratique sportive optionnelle est pré­
vue dans l'enseignement secondaire, notre population 
cible sera constituée par : 

- les enseignants d'EPS en poste dans les lycées 

.1 . .. 
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,et dans les collèges d'enseignement privé qui 

ont un cycle secondaire.; 

.~ 	les élèves des classes de seconde, première et 

terminale. 

Ainsi, deux types de questionnaires seront élabo­
ré's 1et distribués à cette population. Il est à noter que 

l':enquête ne sera menée que dans des établissements fonc­
t~nnant sur un programme sénégalais. 

IV 	.,..' LE' DOMAmEtEXPLORE. 

Ce travail de mémoire est divisé en trois grandes 
parties. 

La prem~ère partie est l'étude critique des Ins­

tructions officielles. 

La deuxième partie est consacrée à la réalisation 
de l'enquête, à l'analyse de ses résultats et à la véri ­
fication des hypothèses. 

Enfin, la troisième partie est réservée aux pers­

pectives.l. 



i 

CHAPITRE l - A PROPOS DES INSTRUCTIONS OFFICIELLES 
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-'INTRODUCTION ­

Nous ne saurons chercher A identifier les facteurs 
prêsidant A la pratique sportive optionnelle A l'êcole se­
condaire sans considêrer les principales critiques des Ins­
tructions officielles qui sont le point de dêpart et d'arri ­
vêe de notre travail. 

. Ces critiques qui sont du reste partagêes par une 
'gkande majoritê d'enseignants touchent A la fois A la forme 
;et au fond. 

La prêsentation des expêriences rêalisêes jusqu'ici 
dans certains êtablissements secondaires concernant la PFa­
tique sportive optionnelle permettra de mesurer le dêcalage 
entre les Instruc~ions officielles et les rêalitês'du terrain 
ou tout au moins d'apprêcier les difficultês relatives A la 
mise en application des textes rêgissant l'enseigneme~t de 
~'êducat10n physique. 

, ' 

1. - CRI!rIQUEDES' IN~TRUCTIONS OFFICIELLES­

1.1. - Thèse de Gera MBODJ 

Il a êtudiê les textes officiels en orientant son ana­
lyse sur l'application de ceux-ci A l'êcole primaire sênêga­
laise, et fait une critique A deux niveaux. 

- Sur le plan du fond, il prêcise qu'il y a une diver­
gence entre la loi d'orientation de l'Education nationale et 
ses propres textes d'application parmi lesquels les Instruc­
tions rêgissant l'enseignement de l'êducation physique. 

Il signale par ailleurs que les lois de l'apprentissa­

ge et du dêveloppement psychomoteur de l'enfant sênêgalais 


sont bafouês. 


./... 



9 


En effet, poursuit-il, au lendemain des indêpendances 
en 1960" il êt~it question d,'intêgrer les valeurs de la civi~ 
1isation africaine dans le systême de l'êducation à l'êco1e. 
'La loi d'orientation instituêe dix ans plus tard s'est ins­
crite dans cette 1ancêe. Or, les Instructions officielles 
de 1973 relatives à l'enseignement de l'êducation physique 
utilisent des pratiques totalement ~tranqêres tel que le 
sport empruntê à l'Occident. M~e " les activitês africaines 
pouvant Itre .~~~ifiêœsous forme sportive tels que la lutte' 
sênêga1aise ou le KUPE sont exclues des Instructions offi ­
cie11es" • (1) 

Le sport est une crêation des sociêtês capitalistes 
qui correspond 1 une orientation êconomique, sociale et po­
litique bien prêcise qu,e l'Afr ique n'a pas encore iltteint. 

L'Afrique ne doit pas rejeter le sport, mais elle doit con­
nattre d'abord ses propres rêa1itês 1udomotrices. "Une ou­
verture três prêcoce, au lieu de crêer ~'esprit critique, 
enfonce l'Africain dans un profond dêracinement"(2) 0 L'êdu­
cat~on à. partir des rêa1itês africaines est celle qui utilise 
dans le domaine des conduites motrices nos jeux de tradition, 
nos jeux chantês, nos grands jeux, nos danses • • • .JI 

Alors que la loi propose une êducation 1alque et dê­
mocratiq~e, les Instructions officielles s'oriententver~une 
êducation d'ê1ite, une êducation de sê1ection psychomotrice 
ma1grê la pauvretê du pays en installations sportives. 

~ le mIme temps, les textes officiels n'ont pas 
donn~, ta programmation des diffêrentes matiêres enseignêes 
à l'êco1e primaire. Ils supposent un enfant savant, intê­
grant toute information venant de l' extêrieur et synt,hêti ­
sant 'itoute action, un enfant considêrê comme un "homme de 
petit~ tai11e"(3). 

0/ .•. 

(1) 	MB:OJ Gora : Place des activités 1u:1œotrices de tradition dans i' €du­
eation des corduites notrices à l'êOO1e S§§a1aise. Th.Je.cyc1e 
~. M. UlM P. 96. 

(2) MB:DJ Gara Ibidan p. 97. 
(3) MOOJlJ, Gara Ibidem p. 99. 
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- Sur le plan de la forme les Instructions officielles 

igriorent les réalités matérielles et socialesQ Il y a un man­

qu~ de stade et de matériel sportif. 

En somme. "11 "Education physique" proposée par les textes 
officiels est une éÇ!ucation'10nt les objectifs sont mal définis: ~ 
les buts et les fins sont peu clairs et les moyens utilisés 
pauvres Il (1) Q 

1.2 - La thèse de Mama SOW. 

Procédant a une analyse comparative entre les Instruc­
tions officielles sénégalaises et françaises, il dégage le 
modèle du corps auquel se réfèrent les textes sénégalais. 

tomme Gora MBODJ, il pose le hiatus qui existe entre la 
loi d'orientation de l'Education nationale et le décret rela­
tif à l'enseignement de l'éducation physique. La loi prOne une 
ouverture devant permettre une véritable interculture. La cri ­
tique c$ntrale qu'il adresse au decret, "c'est d'avoir réduit 

1 

d' embl.é.e ' l'enseignement de l' Education physique à celui des 
activités sportives, l'amputant ainsi d'une dimension f,onda­
mentale: la fonction enculturante"(2). M~e si les activités 
sportives sont un moyen privilégié, elles ne suffisent pas à 

elles ,sTules à remplir l' eventail des pratiques corporelles 
l)écessa!res l une éducation physique conséquente. 

En reconnaissant les activités physiques et sportives 
comme moyen et fin de l'éduèation physique, les Instructions 
officielles prétendent former une élite sportive. De ce fait,.. 
la préparation aux loisirs futurs de la vie professionnelle 
est accessoire. 

. ..1 

(1) MOCDJ Gera Opo Cit p. 122 
(2) SOtl Mama : Contril::ution a 1 ~ êttrle interculturelle du statut du1Er. en milieu soolâfrê SêllêQâlâi$, Th.3e.cycle - sc. éd.. 

u ·P. 216. 
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Les objectifs généraux du decret présente une 

vision mécaniste du corps (dans la recherche du développe­
ment organique et foncier) qui rappelle l'efficacité, la 
précision et le rendement du geste sportifo Le développement 
des qualités de caractères se refère à un modèle abstrait, 
les textes n'ont pas considéré le vécu subjectif 4aps la re­
l~tion pédagogique~ Ils prennent l'élève comme un sujét uni­
versel, abstrait et vierge auquel il suffira d'inculquer des 
comportements et des attitudes o 

Les objectifs particuliers ne reconnaissent pas 
au je~ sa place. Les jeux dits traditionnels n'y figurent pas 
et les jeux pré...sportifs ont une fonction récréative : "avec 
l'initiation systématique et la pratique orientée et option­
nelle se termine la mise en place de dispositif de sportivi­
sation.du corps des élèves"(l)~ Dans ces conditions, la re­
chercbe' de la maltrise du corps devient un leurre, les '; 
exercices proposés ne développant ni le corps ludique, ni le 
corps expressif. Il en est de même de la ma1trise du milieu o 

Les dimensions af.fective· et historique de l'individu n'étant 
pas p~ts en compte, les objectifs particuliers ne permettent ,., 
non plus à l'élève de ma1triser son comportement. 

i Ainsi, les textes sénégalais se refèrent à des 
modèles de corps qui concourent au même but :"l'émergence du 
corps sportif Il (2) 0 Mieux, ils visent l'avènement d'un corps 
productif. 

L'auteur poursuit en précisant que "le corps de 
l'enfant à l'école ne peut continuer à s'exprimer dans le 
champ clos et exclusif d'une pédagogie directive, restrictive 
et modélisante. La réévaluation des pratiques corporelles à 
l'école doit s'opérer au delà de l'activité sportive tradi­
tionnelle et de ses modèles du corps et non pas nécessairement 
contre eux"(3). 

./.0. 

(1) EUN Marna : Op:. -Cit : p.224 
(2)' SOil Marna : Op. Cit p.232 
(3) SOil Marna : Op. Cit po234. 

http:sation.du
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les critiques de Gora MBODJ et de Mama SOW ont montré 
d'une part l'inadéquation des Instruction officielles et 

d'autre part leur déviationo 

'L'inadéquation réside dans la non concordance entre 
les objectifs visés et les moyens utilisés. La déviation est 
une conséquence du divorce entre la loi d' orientation de 
l'Education nationale et ses textes d'application relatifs 
à l'éducation physique. 

Malgré leurs orientations différentes, ces deux études 
critiques se complêtent tout en se recoupant sur certains. 
points • 

.. 1 
Nous nous inscrivons dans ce courant d'idée$qui pose 

en fatt le problême de la finalité de l'éducation physique 
au Séqégal.comme. toute éducation, elle doit répondre aux 
besoins et aux aspirations des enseignés, les aider à se dé­
velopper sur les plans physique, intellectuel et socio-affec­
tif, mais aussi leur permettre de mener une vie adulte équi­
librée. 

La colonisation, le développement scientifique et 
technique et l'essor médiatique ont placé la société séné­, 
galaise au ca~refour de de~x civilisations qui se bousculent : 
celle qui lui est propre et une autre qui vient d'autres ho­
rizonso Dês lors, il est aussi important de tenir compte des 
valeurs enculturantesque de celles qui nous sont étrangêres, 
mais qui se sont néanmoins installées de maniêre irréversi- ": 
ble o Nous faisons allusion ici aux activités sportives, loin 
de nous l'idée d'engager une polémique sur les concepts d'é­
ducation physique et de sport. En effet, il ne s'agit pas 

de les opposer puisqu'aumbe titre que les activités physi­
ques traditionnelles, les activités sportives~font partie 
intégrante de l'éducation physiquea Il s'agit là de souligner 
l'importance de la pratique sportive à l'école. Nous pensons 
qu'elle peut favoriser la création d'une certaine éliteo Mais 
au delà, elle doit permettre aux élêves de posséder les élé­

. ments nécessaires pour continuer à pratiquer, une fois en 

0/0 •. 
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dehors de l'êcole. Nous l'avons signalê, la sociêtê sênê­

galai~e est aujourd'hui une sociêtê de production et de con­
sommation 0 Les loisirs en gênêral et les loisirs sportifs 

en particulier deviennent une nêcessitêo 

L'êcole a unrOle à jouer dans ce sens. Les Ins­
.tructions officielles ont demandê la pratique sportive op­

tionnelle. 

Sur le plan du fond,celle-ci vise à former une 
élite sportive scolaire, ce qui est à notre sens lêgitime, 
mais cependant insuffisant. Il est normal de favoriser les 
élèves qui possèdent ,certaines qualitês et d'aider ainsi 
le pays à enrichir son capital de sportifs ode haut niveau o 

Il ne faudra pas oublier le reste des êlèves (qui constitue 
la majoritê) qui ne peuvent pas ou ne veulent pas être des 

champions sportifs. La pratique sportive optionnelle doit 
ent~er dans le cadre d'ùne éducation physique qui vise à 

maltriaer le corps, le milieu et le comportemento Par ail ­
leurs, elle a un rOle à. jouer dans le cadre des loisirs 

futurs de la vie professionnelle. 
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II. - ~ PRATIQUE SPORTIVE OPTIONNELLE DANS, LES 
E ABLISSEMENTS DI ENSEIGNEMENT SECONDAIRE' ' ­

Suite â ces critiques des Instructions officielles, 
il nous importe de comprendre pourquoi la pratique sportive 
optionnelle. n'est pâs effective dans n08 êtablissements 
secondairet;-t' êvocation deé expériences réalisées ici et II c: 
nous permettra d'apprécier les problêmes et les difficul­
tés liées â sa mise en application o 

2.1 - Au l'yçé'e.John F 0 Kennedy (Dakar) 

Elle concernait les classes d'exameno Un test a 

été organisé pour chaque élêve afin de déterminer des grou­

pes du même niveau. L'enseignant selon son option per­

sonnelle, dirigeait un atelier pendant toute l'année. Les 

groupes d'option faisaient une rotation dans ces atelier.s , 


Cette pratique optionnelle a permis de faire un· 

enseignement plus uniformisé Les enseignants étaient plus
o 

disponibles parce que moins écartelés Elle fut arr~tée au0 

bout d'une année l cause de certaines difficultés o 

Les enseignan~n'acceptent pas facilement un sur­
·croit de travail, car la formule nécessitait l'établisse­
ment d'une fiche individuelle de l'élêve et une appréciation 

par rapport â sa classe. 

L'assiduité des élêves devant ~tre contrôlée â 

chaque cours, il était difficile de tenir les feuilles de 
présence par classe â la fin des séances. 

Les enseignants résistent en' outre â l'idée de sor­
tir d'une situation traditionnelle~ "professeur-classe"" 
Ils avancent des raisons telles que l'évaluation n'est pas 

0/ .00 
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uniforme d'une option i l'autre, les élèves d'une m~me 
classe ne seront pas évalués avec le m~me testo Durant les 
conseils de classe, les enseignants devront se présenter 
plusieurs fois. 

A cOté de ces difficultés, le p~oblème des infras­
tructures et le manque d'enseignants optionnaires 
de certaines disciplines se posent. 

2.2 - Au Lycée technique Maurice Delafosse (Dakar) 

Les élèves des classes de première et de terminale 
qui o~t cours aux mêmes heures sont divisés en groupes op­
tionnels en tenant compte du nombre des enseignants et en 
se référant au programme .. 

La tentative a commencé tardivement, les résultats 
obte~~s sont passables et l'expérience est arr~tée au 
bout d'une année. 

1 les difficultés sont le manque de matériel, le 
niveau de pratique hétérogène des élèves, le déséquilibre 
entre les groupeb (nombre pléthorique dans certaines dis­
ciplines et peu d'" élèves dans d' autres), ~~ surcharge ~e 
certains enseignants et les changements, de groupe i chaque 
moment. 

2.3, ... Au lycée Malick Sy (Thiès) 

Elle a été mise en oeuvre dans les classes de pre­
mière en tenant compte de l'option des enseignants. 

Les résultats sont qualifiés d'insuffisant ,de mé­
diocre, voire m~e négatif. L'expérience est arr~tée depuis 
cette année scolaire (1987-1988).' 

.1 Q Ct • 
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Les problèmes rencontrés sont relatifs au niveau 


hétérogène des ~lèves, il l'évaluation, il l'effectif plétho­


rique, au manque de matériels et il l'insuffisance des ensei­

gnantso 

2.4 0 Lycée Aado~~aye Sàdji (Rufisque)-

Cet établissement a commencé. cette année scolaire 
(1987~1988) la pratique optionnelle avec les classes de secon­
de et de première comme suit : 

a) - Définition des activités possibles en fonction 
des infrastructures (spor_collectifs : foot­
ball, basketball, handball). 

b) - Choix des élèves il l'intérieur de cet éventail 
d'activités o 

c) - Complément d'activité:pourchaque groupe d'optiono 

d) - Gymnastique et athlétisme pour tous les élèves. 

Cette organisation a permis de structurer les équipes 
de l'Association sportive, de mieux contrôler le programme 
d'établissement. Elle a procuré une satisfaction chez les 

.élèves. 

Les difficultés rencontrées sont le manque de maté­
riel et d'infrastructures, le déséquilibre entre les groupes 
(trop d'optionnaires au football, en handball et au basket­
ball il y a beaucoup de filles et peu de garçons) • 

2. 5 .~: T Au Cours Sainte Marie de Hann (Dakar) 

Il est le seul établissement od la pratique option­
nelle ~xiste voilA maintenant plusieu~ annéeso Il fonctionne 
avec deux programmes d'enseignement. Du fait du baccalauréat 
français, l'option y est mise en oeuvre. 

.1.0. 
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Pour le programme sénêgalais, l'êcole à chaque cycle 

laisse lib,re choix aux êlèves d'aller oil ils veulent (bas­
ketball, footbal~, handball, Volleyball et athlêtisme) dès 
la secondeo En terminale les êlèves vont en gymnastique au 
sol tous les quinze jourso 

Les rêsultats sont jugês satisfaisants. Les ossa­
tures des êquipes de l'UASSU sont formêes à partir des dif ­
fêrents ateliers. 

Les problèmes rencontrês sont le niveau hêtêrogène 
des êlèves venant de diffêrents êtablissements la demande 
de certains êlèves qui n'y ont pas trouvê la discipline 

souhaitêe. 

2.6 - Au Lycêe Seydina Limamoulaye (Pikine) 

Avec l'avênement du concours gênêral en êducation 

physique et sportive, la pratique optionnelle a êtê tentêe 


en gymnastique. 


_ Mais l'expêrience fut arretêe au bout de quelques 

jours à cause du niveau des êlèves très faible et les pos­

sibilitês d'enseignement offertes par le milieu. 


2. 7 - Au Lycêe Abdoulaye Niasse (Kaolack) 

Les enseignants ont tentê de sensibiliser les êlê­
ves l la pratique des disciplines sportives de leur cho~­
non seulement dans le cadre de l'UASSU, mais aussi quoti ­

diennementen organisant tous les soirs libres des entral­

nements. 

Ils 'ont êchouê. Le problème de matêriel et d'infras­
tructure ~'est posê. Les êlêves ne participaient pratique-­
ment pas ~algrê la bonne volontê de beaucoup d'enseignants o 
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TABLEAU RECAPI.TULATIF DE LA PRATIQUE. SPORTIVE OPTIONNELLE 

RESULTA'IS 	 DIFFIaJLTES RENXNl'REES.c:x»1ENl' :-	 ·· 	 · 
~ 

·· . 	 .. '.. 
• • 	 '.'" ",•• , .< .' .~~~~~ ".' ,•• ,' " •••• ;,..: à.hsèncè ae ~"ànJœ. 	 ~.--------~-------------
:- :: :- ~..:ffia:nque dl infrastructure 
: - classes d'examen. : ..... Enseignement plus unifoz:m:l:sê : - 'l'l:op de -travail pour les ensei:­

L. 	J. KENNEDY :. - Test de détermination de. niveau. : ~. Enseignants: plus: dispaùbles ::. 9fKUlts (élal:xlration de fiches indi· 
• - Rêpartition des enseignants: :: .:. vJduelles pour élève) 

(Dakar) : selon l'option ... .,. ADan:1on. •..... Afprêciation de l'élêve par rapp:>r1 
: - J;btation des élèves des classes:: li sa 'classe 

., ';':--'''''Sùr:'léS:~S~ ..... ' .;·:':·""cnlt::tOle:E1éS.·~.· . 	 . 

: • Classe de lêre et de Tle :: ..... l?assabl es, peu concluant : - niveau des élêves hétérogène· 	 .· 	 ~ : -. matérielL.'T. M. DELAFOSSE 	 : ':" en tenant cxmpte du program:œ. :: .;..: a.bandal : .... déséquilibre entre ·les ~ gralpes 
: - Il " du nbre d' enseign. ::(Dakar) 	 : d'qrt:ion (FB) < 

:- - Sp:>rts collectifs 	seularent : .. 	 : - cha:nganents de groupes à tout ...·· • . ·RDœnt· (élève) 
t : ~~-------------------

• 	 : : .. lll..Veau hétérogène des élèves 
: - classe de 1êre 	 : ... insuffisants, m€!ëiioc::œs, :- .. évaluation 

L. 	MALICK SY ; - en tenant cxmpte de l'option : né;Jatifs : .. effectif plêtorique 

: des ·enseignants : : _ matériel insuffisant
(Thiès) 
• 	 .: ~abandon. • _~!ints:1nSutfisants.· 

1'\ 

. ~~....... , .,...... ------- ------ ­_.~ 

: - cl.a.ssede. 2rrle et .lère :: ..... ;facilitation de la structure. : .. matériel et infrastructure 
: - act1v1têsen fooct1oo des Wras,-.-.: des êqo.i:peS de l'AS : - dêséquil.ibre entre groopes d'optiaL. A. SAOOI :. trucblres (FB, BB, 	HB) :: ... Iœd:lleuts contrOle du prograrrme:: (HB et BB. : beaucoup de filles, pel 

(Rufisque) 	 : - OCIl1?l€mant d'activités pour .cfla.....:: d'êtablissement : de garçpns, FB beauc:x:up d'élèves). 
: que gI."CUpe :: - signe. de satisfaction des élèves 
:. -gymnastique et athlétiSl'le. pour ;' -. en CXlUrS d'expérience· (lè.re A) .: 
:. "tous., : : 
; ­

: - dès la secxnle :: -. satisfaisants :: - niveau l:lêtêrogène des élèves 
COURS SAINTE MARIE : - BB-FB-VB-HB-ATHL. : - constitœt'ossature des~: - les opticnsnecouvrent pas l'en­

. (Hann) : - les êlêves de Tle vont tous les ;' UASSU : setble des discipliries C'.Jl2 souhai­
15 jcurs en gymnastique au sol. : - oontinue. : tent les élêves.·· 	 ... ··· 	 .... · · · 	 ·· -- . 	 ./0, •• 
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..L. 	S. LIMAMOULAYE :. - avec 11 avénement du concours: - Né;Jatif e. - niveau hêt.&ogêne des élèves 
:. . Sênêral en EPS : .'"(Pikine.) 	

e 

.. 	 .... 	 .. .:- AbaIxlcn - infrastructure et matériel • e.. 	 .. 
... ... . . 	 .. 

e. 	 ..: 	 .. 
..'" 	 : 

e 

: .... sensib1lisationde$ élêye$. -. Echec 	 - Manque de matériel et d' infras­.. 	 .: 	 e. . tructure•.. 	 ..: - tous les soirs l.ibœs sc::tlS' la .. '" 
e . L. A. NIASSE 	 .. direction des enœignants d IEJ?S .. ..· 	 " _. pas de lIOtivatian chez les élèves• 

e. 
e.(Kaolack) ·· 	 '" 

.. 
.. 	 .. 

e. "'.· "'. .. .... :· : 	 .. : ... . 	
~ 
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Toutes ces tentatives sont diffêrentes lesunes des 

autres. A deux cas prês, les rêsultats sont des êchecs. Les 

difficultês rencontrêes varient selon les êtablissements mais 

portent souvent sur les m~es faits. 

L'idêe d'organisation est ressentie'dans certaines 

êcoles (lycêe Kennedy, lycêe Abdoulaye Sadji, Cours Sainte 
Marie).et moins perceptible dans d'autres (lycêe Limamoulaye 
et lycêe Abdoulaye Niasse) • 

Nous avons relevê une contradiction dans le premier 
êtablissement citê : les enseignants êtaient plus disponibles 
parce que moins' êcartelês et plus loin, ilsn'acceptaient pas. 
un surcrolt de travail. 

Les facteurs à l'origine des êchecs sont les suivants: 

- le niveau hêtêrogène des êlèves,
, f 

- les effectifs plêthoriques des c!asses, 
- le. dêsêquilibre au niveau des diffêrentes options 

~roposêes, 

- la rêpartition des êlèves dans les groupes d'option . 

selon le sexe, 
• 

- l'êventail de choix offert aux élèves, 

... l' êvaluation . 
- le manque de matériel et d'infrastructures sportives, 
- l'insuffisance des enseignants, 
- l "~bsence d'enseignants optionnaires dans certaines 

disciplines, 
- surcharge des enseignants. 

Ce n'est pas par faute d'avoir essayé ou par manque 

de volontê que la pratique,optionnelle n'existe pas. C'est par­
ce que les e.nselgnants ne ma!trisent pas ~es facteurs .. 

Le seul êtablissement où elle existe depuis 
quelques·annêes (Cours Sainte Marie) est obligêe de la mettre 

./.0. 
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en oeuvre il cause du baccalauréat français. Une fois les con­
ditions de ~éalisation mises en place, il a été possible d'a­

dapter le pr~ramme sénégalais. 

Nousipouvons dire il présent qu'll:ucun établissement nia 
pu réaliser la pratique optionnelle telle qu'elle est définie 
par les textes officiels. Les écoles secondaires qui l'ont 
tentée en essayant de l'âdapter il leurs réalités ont toutes 
échoué, il deux exceptions près. 

Nous affirmons notre première hypothèse, il savoir que 
la pratique ~portive optionnelle telle que demandée par les 
Instructions offici,lles n'est pas réalisable du fait des con­
ditions existantes dans les établissements secondaires. Il 
n'y a pas de concordance entre le discours de l'institution 
et les moyens qui lui perme.ttent effectivement d'atteindre 
les fins qu'elle. vise.. 

, 1 
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CONCLU~ION 

L'identification des facteurs présidant à la pra­
tique sportive optiônnelle nous a permis de rejoindre Gora 
MBODJ et Marna SOW sur l'inadéquation des Instructions of­
ficielles. Notre approche méthodologique différente des 
leurs, car réalisée sur le terrain, a permis de montrer le 
décalag~ entre le discours, la demande des Instructions of­
ficielles et l~s réalités du terrain. 

Par ailleurs, nous avons souligné que la pratique 
sportive ne doit pas viser seulement la formation d '.une 
élite sportive scolaire, mais qu'elle doit entrer dans le 
cadre d'une éducation physique du corps en m~e temps qu\ile 
prépare les élèves aux loisirs futurs de leur vie profes­
sionnelle. 

, f 
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NouS avons évoqué les raisons qui nous ont poussé â 

,retenir deux types de questionnaires. L'un est destiné aux 

enseignants d'éducation physique et l'autre aux élèves du 

second cycle des établissements scolaires. Ce chap1tre sera 
consacré aux caractéristiques des populations interrogées, â 

la collecte des données, â la présentation, au commentaire 

et à l'analyse des tableall~. 

l - tes populations ­

'L'année scolaire et universitaire a connu, des troubles 
qui nous ont contraint à modifier l'échantillonnage prévu, 
surtout du cOté des élèves. 

C'est aussi pour cette raison que nous n'avons pas pu 

considérer les populations d'enseignants et d'élèves des mêmes 

établissements. Ce qui aurait permis sans nul doute d'appré­
cier les convergences et les écarts des différents points de 
vue sur la question au sein d'un même établissement. 

1.1 -L$:sense!gn'ants d'éducation physique ­. .. ) 

NOUf avons interrogé 60 enseignants répartis da.ns 16 


établissements d'enseignement secondaire. 


Régions Etablis,:;lements Nombre d'ens'eignants .. 

DAKAR 12 51 

THIES 1 6 

KAOLACK 1 1 

DIOURBEL 1 1 

1ZIGUINCHOR 1 


60
TOTAL 16 

./ ... 
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Type d'êtablissements Nbre d'êtablissementS Nhre d'enseignan~s 

Publics 12 52 
privês catholiques 3 7 

Privê laI.que 1 1 

Total 16 60 

~a population des enseignants est constituêe par 

ailleurs de 28 ma1tres et de 32 professeurs. Nous n'avons pu 
dêterminer si les enseignants du privê ont reçu une formation 

ou non au Centre national d'Education populaire et sportive 

(CNEPS) ou à. l'Institut national supêrieur de l'Education po­
pulaire et du Sport (INSEPS). 

La distribution des questionnaires a eu lieu au ha­
sard des rencontres ~ cause de la situation qui prêvalait. 

1.2 '-ILes êlèves ­

des collègesiNOUS avions prêvu d'interroger les êlèves des lycêes 
et/de l'enseignement secondaire de la rêgion de Dakar et ceux 

du lycée Malick Sy de Th~ès avec une prêdominance des êtablis­

sements publics. 

Mais la situation"de grève qui a marquê l'annêe sco­

laire et universitaire nous a obligê à nous rabattre sur les 

privês catholiques (81,4 %). Pour le reste nous sommes parti 

trouver les êlèves chez eux. 

Collège Saint Michel 29 
Collège Sacrê Coeur .20 

Cours Sainte Marie de Hann 8 

Lycêe Blài.se Diagne 4 
Lycêe John F. Kennedy 2 

Lycêe Galandou Diouf 1 

Cours Secondaire des Parcelles Assainies 4 

Collège Jean de la Fontaine 2 
Total 70. 

• / • Q. 
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L'échantillon est composé de 89,9 % d'élèves de 

l'enseignement privé (81,4 % du privé cathàlique et 8,5 % 

du privé laIque) et de Il,1 % de l'enseignement public. 

Le nombre d'élèves interrogés dans le privé s'ex­

plique parle fait qu'ils étaient les seuls à aller en 
classe régulièrement. 

La, distribution est faite sans tenir compte du 

niveau d'instruction des élèves dans le cycle secondaire et 
les résultats obtenus sont les suivants : 

- classe de seconde ·.. 37,1 % 

,-1 classe de première •• 38,6 % 
... classe de terminale 24,3 %• 

II 1 ­- Collecte des données 

2.1- Elaboration des questionnaires 

2.1.1. Les enseignants d'éducation physique ­

Les questions ont porté sur leur niveau de formation, 
leur établissement, l'application des Instructions officiel ­

les, l'exi~tence de programme d'enseignement, la situation 

du matériel didactique et des ~nfrastructures sportives. 
Elles ont 'aussi évoqué la pratique optionnelle dans les éta';' 

blissements d'enseignement secondaire, l'expérience profes­
sionnelle dans ce domaine et les solutions envisagées. 

Nous avons retenu trois variables à contrôler chez 

les enseignants: le niveau de formation, l'expérience pro­

fessionnelle et le type d'établissement. 

~ Sur les 60 sujets interrogés, nous avons dit pré­
cêdemment qu'il y avait 28 maîtres et 32 professeurs, soit 

en valeur relative 46,7 % et 53,3 %. 

- L'expérience professionnelle varie entre 0 et 22 

années. 

./ ... 
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Années d'exEérience Effectifs 

0. - 5 29 Soit 48,3 % 
5 - 10. 15 " 25 % 

10. - 15 0.9 	 15 %" 
15 - 20. 0.5 " 8,3% 
20. - 25 	 0.2 " 3,3% 

IlTotal 6.0. 	 10.0.% 

L'effectif des enseignants décro!t avec le nombre 

d'années passées sur le terrain; sept (7) d'entre eux ont 

vécu l'ens~ignement de l'éducation physique avant les Ins­

. truc.tions officielles de 19.73 (il Y a de cela 15 ans). 

1 ­ La répartition des sujets dans les types d'éta­

blissements est la suivante 

+ Pubtics 	 52 soit 86,7 % 

+ Privés 	catholique 7 " Il,7 % 

+ 	Privés laiques 1 " 1,6 % 

Total 60 " 100. % 

.2.1.2 - Les ~lèves ­

Les questions ont porté sur les caractéristiques 

sociales (âge, sexe, religion, éthnie, pro~ession du père, 

profession de la mère), les établissements fréquentés, le 

niveau d'étude, la participation au cours d'éducation phy­
sique, la pratique optionnelle etla participation aux activités de 

l'UASSU. Elles ont abordé également des facteurs socio-af­

fectifs (admiration de vedettes sportives, existence de 

sportifs au sein de la famille). 

La distribution des élèves s'établit comme suit 

- Selon l'âge 

de 15 à 18 ans 21,4 % 

de 18 à 21 ans 52,9 % 

de 21 à 24 ans 25,·7 %. 

./ ... 
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- Selon le sexe : 

masculin = 57,1 % 

• 	 féminin = 42,9 %. 

-Selon la religion, 68,6 % sont des musulmans et 

31,4 % des chrétiens. La différence devait être plus élevée, 

mais le fait que 81,4 % de l'échantillon soient du privé 

catholique explique le pourcentage élevé de la religon 

chrétiennelpar rapport il la religion musulmane. 

'f Selon l'.ét.hnie, ils sont répar~is comme suit 
1, 

Woloff et Lébou 35,7 % 

Sérère 17,1 % 

Peul et Toucouaeur 14,3 % 

Diola 7,1 % 

Bambara '4,3 % 

Mandjaque 2,9 % 

Manquagne 2,9 % 
, , 

Sonink.é 2,9 % 

Malinké 	 1,4 % 

TOTAL 88,60 %. 

Les reste est constitué par les étrangers (11,4 %). 

- Selon l'appartenance sociale, nous nous sommes 

fondé sur le revenu mensuel et les ci.â.sses sociales pour 

déterminer les couches socio-professionnelles • 

• 	 Selon la profession du père 44,3 % sont des 

cadres supérieurs (directeurs de société, di ­

plOmates, magistrats, banquiers, fonctionnai­

res internationaux), 3',9 % sont des cadres 

moyens (professeurs, mécanographes, comptables, 

instituteurs, secrétaires d'administration), 

15,7 % exercent une profession libérale (méde­

cins, commerçants, entrepreneurs de b~timent, 

gérants) et 7,1 % sont des ouvriers et des 

paysans. 

Selon la profession de la mère, 45,7 % sont 

des ménaqères, 42,8 % sont des employées de 

.1 . .. 



28 


Banque, des secrétaires, des sages-~emmes, 

des infirmières, des gardiennes de prison 

7,1 % sont des couturières et des commer­
çants ; 4,3 % sont des chefs de service, 
des médecins, et des professeurs. 

III' - ~e "qu'estionnaire enseignant" - '. 

3.1 -Tableaux des résultats ­
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TABIEAU Ibis 
 VALEURS REL.A.TIVES - roŒCENTACII!'S 

FACT.E.1IRS DEFAVORABLl!.5 A LA. PaO 
RE:PO:NS]5 ~ Référe'lce 1E:rlstence Tentative UASSU.ro mauvaiste1.0 ::Horaire::Prog:I'am:lmtér. :Infrast : l t .. :: ompé- :: Autres 

~ ].0 P.O P.O 	 . vo on e . 
:: :: 1 : :.::tence Iral.sonsensel.g.

1 . 	 1 1 1 : l: ,format•• 
ENSEIGNAN!'S 	 '76,7 % _20 % 38,3 40 % 46,7 %:: 36,7 %, 10 % :: 71,7fo 1 65 % :: 10 % 1:11,7 %:: 40 %.: 1 ::1 	 1

l2i :: 	 • • ..1 - 1 - :: 1 - ;" 1. 1 . 
75 32 ,..1 4a,9 49,9 46,4- :: 32,1 : 14,3 :: 75 1 -57',1 •• 

• J,6 :: 10~7 	 , 32,1!'" i .lIalttres 6 46;, ~ , 
: :: :: l- I : :: : 1 

A .Professeurs =- 5fJ ~ 9,4 34,4 37;,5 46,9 1 40,6 , 6,2 1 68,7 • 71,9 
•• 

15,6 1 12,.578,1 •• 	 • 46,9 
1 -	 .­ · 
1 	 •• •• 

: 
J10,3 • 6,90.;..5 48,3 % 75,9 10,3 31 41,.4- 44,8 •

• 41,4 0 65,5 •• 70 
; : · 24,1'" ........ 	 l- •
• 	 1 I •• 1 :UI · 	 . · CD 

• 	 • : •· · .~ • 5-10 25 % 80 33,3 40 33,3 46,T • 33,3 ·· 6,7 · 73,3 • 66,7 · 0 • 13,3 • 20 
> 	 :: •• • • • •• 1 

;s:: • = 	 · · · 
Cl) 1 10-15 15 % 66,7 11,1 33,3 22,2 44,4 :: 33,3 1 3,3 	 1 88,9 :: 55,5 • 0 :: 0 1 33,3....... 	 = 
 · , 	 1 • ::·• 	 ·• = ·· · ·•~ · •• 	 •• • 1 ~ · • 15-20 = 8,3 % 80 40 60 80 60 · • 0 · 20 80 · • 60 60 • 40 20 

• 	 . :: ::· 	 ·• ·• ·· ·· ·• .. 	 • ::~ •• 20-25 3,3 % 100 50 100 100 50 • 100 50 ·· 50 ·· 50 ·· 0 =50 ·· 100 
·.' = 

--- . 
· · ·· · ·· ·· . , ·• 

, 

CI) 
: Publiques =86,7 ~:- 73 15,4 36,j 36,5 48 :: 36~5 ·· 11,5 	:: 75 ·· 67;3 :- 9,6 : 11;5 ·• 46,1 

· · ••· 	 ·· ·· · · ·· 	 · 
:: Privés-	 :: .. • ;1 	 · · · · 

• 

CI) 	 · · · · · · cavholiques = 11,7-% 100 42,9 42,9 57 ,1 42,9 :: 42,9 0 42,,9 :: 	 42,9 • 1,4 :: 1,4 57,1CI) 
•· , 	 :: :. :: 

~ 	 · 
:: Privés 	 :: :: • •~ 100 100 100 100 0 0 0 	 · 100 · 100 ·· 0 ·· 0 ·· 0

f.l laiiques = 1,6 %:: -	 : :: · ::•• ·· · : 
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S'agissant des tentatives de la pratique spor­

vie optio~nelle, elle a été essayée par 38,3 % des ensei­
1gnants interrogés. Elle est effective cette année chez 20 % 

d'entre. ,eux. Mais elle est réalisée sous une autre forme que 

celle demandée ~ar les ~extes officiels. Les raisons pour 

lesquelles les directives des Instnuctions officielles ne 
" 

sont pas suivies sont invoquées dans les tableaux l et Ibis. 
Elles sont dans l'ordre de pourcentage . dée(t,ssa"t: 

l'insuffisance de matériel didactique (71,7 %) 

- le manque d'infrastructures sportives (65 %) 

- la difficulté à mettre en oeuvre les Instruc­

tions officielles (46,7 %) 

- l'insuffisance horaire (36,7 %) 

- l'absence de programme (10 %) 

- les raisons liées à la cQmpétence et/ou à la 
formation desensei9ants (11,7 %) 

- la mauvaise volonté des enseignants (10 %) • 

Par ailleurs, 40 % des enseignants oat signalé 

d'autres facteurs • 

• Le manque de matériel existe à tous les niveaux. 

Il constitue avec l'insuffisance des infrastructures, le 

prinèipal frein à la réalisation de la pratique sportive 
optionnelle. Il est à signaler que ce manque est relativement 

moins important dans les établissements d'enseignement privé 
catholique (42,9 % contre 75 % dans le public et 100 % dans 

le privé la!que) 

./ .... 
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• L'insuffisance d'infrastructures suit de prés le 
manque de matériel avec-65 %. Ces deux facteurs sont à l'avant 

garde de la pratique sportive optionnelle. Malgré la bonne 

volonté des enseignants, leur compétence et leur niveau de 

formati".l, malgré la mise en place d'un programme d' établisse­

ment et l'augmentation des horaires, la pratique sportive, 
optionneLle ne peut pas être mise en oeuvre sans l'existence 
de matériel didactique et d'installations sportives. Les 
écoles privées catholiques étant mieux fournies, il n'est 
pas étonnant à cet égard que l'une d'elles (Cours Sainte 

Marie de Hann) soit l'unique établissement où l'option existe 

depuis plusieurs années , 

• La difficulté à mettre en oeuvre les Instructions 
officielles est la troisième raison invoquée (46,7 %). Ce 
taux ne connait pas ure très grande variation selon le niveau 
de formation des enseignants, leur expérience professionnelle 

et le type d'étahlissement. 

Le pourcentage du privé la!que est à prendre avec 

réserve dans la mesure où un seul enseignant a été interrogé. 

Les enseignants se refèrent aux Instructions offi ­

cielles à .76,7 %. La référence est totale dans les privés 

catholiques (100 %) ; dans le public,ellè.est de 73 %. Ainsi 

23,3 % ne se refèrent pas aux textes officiels; 46,7 % 

pensent qu" ils constituent le troisième obstacle à la réali ­

sation de l'option. 

• Liée aux Instructions officielles, l'insuffisance 
horaire est signalée avec 36,7 _ % comme le quatrième facteur ; 
40,6 % des professeurs et 32, 1 % des ma~tres insistent là 
dessus. Elle est plus marquée dans le privé catholique (42,9%) 

que dans le public (36,5 %) • 

./ ... 
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l' Les raisons liées a la compétence et/ou a la 

formation pes enseignants suivent de loin avec Il,7 %. Ce 

sont surtout les "anciens" qui ont souligné ce fait (50 % 

pour ceux qui ont 20 a. 25 ans d'expérience et 46 % pour ceux 
qui en ont entre 15 et 20) •. 

• selon le niveau de formation, 46,7 % sont des ma1­

tres et 53,3 % sont des professeurs. 

Chez les. premiers, 75 % se refèrent aux textes of­

ficiels~ 42,9 % ont tenté la pratique optionnelle; elle 
est effective cette année pour 32,1 %. 

Chez les seconds, la référence est de 78,1 % : 

34,4 % l'ont essayé et 9,4 % travaillent dessus actuellement. 

La différence entre les ma1tres et les professeurs 

est a considérer avec beaucoup de réserve car l'ensemble des 

enseignants des établissements sollicités ne sont pas inter­
rogés. 

Nous avons constaté par ailleurs que le nombre des 

enseignants décro1t selon l'expérience professionnelle ac­

quise sur le terrain • 

• Les difficultés à mettre en oeuvre la pratique 

optionnelle sont aussi liées à l'absence de programme (10 %) 

et à la mauvaise volonté des enseignants (10 %) • 

• D'autres raisons non moins importantes ont été 

signalées par 40 % des enseignants. Il s'agit: 

+ 	des effectifs plétboriques par rapport au 
nombre d'enseignants, 

+ 	 le niveau faible et hétérogène des élèves, 

+ 	 la non prise en compte de l'évolution psy­

chologique et génétique des élèves, 

./... 
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+ 	l!affectation des enseignants dans les 

écoles selon leur option, 

+ 	la difficulté à mettre en place les em­
plois du temps, 

+ 	le manque d'information et de perspecti ­
ves des enseignants, 

+ 	l'entretien du matériel et des infrastruc­
tures sur place, 

+ 	la mauvaise perception de la méthode 
sportive et l'absence d'une réelle poli ­
tique de l'éducation physique et sportive. 

Nous avons noté que les raisons relatées par les 

enseignants sur l'inexistence de la pratique optionnelle 
correspondent aux difficultés rencontrées pàr ceux qui ont 

tenté l'expérience (cf. chap1tre premiel.~). 

tes "conditions préalables à. la pratique option­
nelle était les sept (7) premières raisons citées, celle-ci 
ne peut pas être réali.sée telle qu 1 elle est demandée par 
les Instructions officielles. La première hypothèse que nous 
avons posé~ est enoore vérifiée, comme elle l'a déjà été 
au premier èhap1tre. 

IV. 	 - "Questionnaire élèves" ­

4.1. 	Tableat«des résultats ­
1 
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TABLEAU '1.11. - : Les ~acteul;'~ C:l,U:l i?QllEl,;s~;t, qu_qp:~~~êcp.ent,, 	

les êlèvesà- farti.ciper auX acti:vité6, de l'A.S. 

NOmbre d'élèves = 70 qarÇ9l1S participants = 20 , Gar~ non participants, = 20 
Participants = 26 Filles ft = 6 Filles Il' • = 24 
non participants: 44 

: "I;;Ba,j~s.·~qt:Q...,~~~,l~.éJ.~..a...~~à..l.'.~, .. " . ,.~~~tles élèves. à partici~ à 
, '."" .;':' :,:~~~:;l:"':' '~"''';''i""", ,,",,,' ,.." >',' ,'>,.... " .., "<'\."',~:.,~ ,~,~,,,,,,,,,,,,.,,,.,,,,,,,,,,,,,,'<.,,,,,,,,,,,,,,,,,"""''<.',''''''''''''''-''' """"''''''':''''''''''''''''''''~'':'':'~~:'''..,.... :, ,....... ,"," . '.' ',' " . 

RA tSGtfS .'~:," .,- '.' . " • • :,' ..' ' \ ' ­
'" " ...' . '1. .. ." "'\ '.' '1.', , , . 

plaisir: 	~,~ (~rat~1Jt:; r1ëÎ.:ts:lJ1' :;, f'latat:r', ~:l!+lt};es: ~. .t::ntê~.~;; ~;,f,tOfes.':'· ;.PareIlts:Autres : 
...,.:..,.;-""""......... ,au .. à.Jlll.. ... à..un ... ~~•. X1.. -r--.- .~t·· dé: •. de :. ......,.'....6·· • •... ~-'-- ., .. • __ .. ~~-.. ~1.IiilL ..•• .. .. ~ _.. • 

• ment ..n~..,..o.,.,;.. ..-~ de.. .::In'I;-..... 	 .. ~., note .. • •. 
• • ..,..,-~~"" i;l~ç... • ...~... 	 .~ """,,","~.., • • ... 

: : seur. :.la fël1lil~: t:~ 	 :.:: :: . .. 	 •. .... : le. .. .. 	 · . .SEXE. ·· . " 	 · ·· · . . 
. ...... ,' .:.'C"D : E .. :..FR.: ...... :, .FR .... ~ .... ,,:. Tm. ~~ "li" ~t :,;ig'~, ~~"'ii ,,::-!C'D ..... ~, .E~.:: .'1:0"0 . .~.,:~ ..~.,,'_:','~~ ..~..,.,:..E...: FR :E :.FR.: E :FR : E :FR 

• '. ,t.j~" .,' .,',." .." ~ ,'", ....... , .......,~. ~ .....~'..."'~ ... '(~')..., " " ..... ~",-....J.,'..*,........ ' . ,. , ~ ~~". 	 · .
~	 ; ,. ( ., ce · . ..------....,.:.. ~I· el' • <" • 4'.. '4CC,-'4 .'4' ....·__ li 
{) -:100 : 6 : 100 ::.Q : ·0 :.0,." 0 : .1: :16:,7 :.6- : .100 : J; 1:.16,11 3 :12,S :11 :70,8= 2 ,8,3. ~·o : 0 : 6 :25 ~10 :41,7o. 	 •F 	 · . . ... . .:. • ',' .'~' ,''',' ..... ~ . , ' .•........ "..~,',."t.~. ~.....,...,. " ..... '~,."' ..-.., ",' · . ,. 

..--. ,.. .. ~a: .. ... l '.. .•· 
M 16: · 80 ~13 :. 65 : 1 ~ 5 : 1 . 5 : .. 2 : 10 ..=12 ::.. 6D. ...:: 6: ..:, 30 1 : 5 ':13 =65 : 2 : 10 : 4 : 20:0 : 0 : 7 : 35 

.. 	 . . .. .. ., .. ·· .., : · 
• 

.
• 

.
• 

. 
a, 

.
• 

.
• · 	 · . 	 . .. . "'. -,:, '''.' ,'t·",", ',.,,' .'," .. , · · ..·· ... · .. :. :; ::.' '.: . . 	 .. . ·.. ·· ..•. : · · .. .. .. .. ..·· .. .. .. .. .... .... 1· ... · . . · . ..· ............. -. ... , .. " ..... . .. .. .. . .. .. 


.'!OrAL 22:84,6 :19 :73,1 1:: 4 :1 : 4 :·3 :.11,5 :.l8 t69.,2::7 ::26,9 4:. 9,1 :30 ::68,2:. 4 : 9,1 : 4 :9,1 : 6 :13,:27 :61,4 
· . . .. ... .. ..... .-. 1· ... . .,..•. '." ..... ,,' ', ........ "',' "".,", ... ~ ... ~.......,,""", ........... " ... " ........ -, ".........'" '- "'.. ' '" ..... ' ,......... " ',,'" ..... "" ~, '"..... ...', ....... '......~ ". ,," "">,' .... "'" " '" ', •. " :: : 3: :
~....... , ........ ".".".,.,.,." ... ",,' .. ", .......... " ..... , ....... , .... , .... ' ... , ........ ' . 
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TABlEAU III]. :, Intêrêts que les êlèves donnent à la 

pratique sportive optiomelle 

Narbre des êlèves = 48 soit 68,6 %. 

, 
, ::;~ PARrICIPANl'S

" "f!~IClP.ANl'S l, 
, " ' , FRINTERE':CS ' "A :D'UAssu' , . , ',' A 'LJtmSSU rom. 

~ % . F .. M F M
• 

- · :, 
, ~ · · .· ·.. · - êpanouisse:œnt (àév& ·· :· 10P,PE!œI1t noral, ~ · ·.. 

i 

sique et inte11ectuèl ·.. 
- loisir 

7 
· 
· .... 3 2 · ·• 

• 
4 16 33,j 

· - fraternité ·'. · .,.' · 
- ententè .,., ".· · 

~ 

· , ' , · · w· ' : 
0,- perfectioIm.aœnt · 
., 0, · f' 

: 

·0- spécialisation 6 · ., 2 1 9 18 37,~· 
- rna1trise de l'optj:on, ., ··· .,. ·• 

· · 0 

0- àmêlioratian ' :~ 

' , , , ' 0 · ·0 

0 
0- favorise une êlite, ·.. · : 

eportive 3 ·., 3 0 : 5 Il 22,~ ....- carrière sportive ·" ..· ·· •- devenir une vedette ·· · .. 
- dévelo~t du · 

0 
·· :sport au Sênégal ·., 

0 ·· 
· :· -rerrl plus agrêable :·" 

CXXlrS EPS et plus ., :· 
0objectif 03 
0 

8 0 ·• 4 15 31,~ 
-possibilité de choix " ·· ..· ·· - domer le meilleur · · 0, 0 

0de soi F 0 .. 
.. 
0, · 

, '~ - . I! .',,, '. " ..fil. 
,. " ·· . . ' ,' 

0 
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TABLEAU IV ... 	 Distributi,on des élèves en fonction 
des facteurs sociaux. 

SEXE .:1, RELIGION . 	 POOFESSlOODU PERE 1 ·l?roFESSION-DE'IA·MEREI.. '" B'i'BNIES 

F 	 8 :'.. 9 :10 

SPORI'S 23,1 :7,J 0 · :11,5 
~ < :.:': ~ ~ (. :.. • t :4" :~. :. :. · · · 

. ;:FB 34,6 \ o ~.lQQ J44,5~44,5 ,,44,5~,.l::33,3:ll,.l . ".l:?J,3;.22,.2:," .33,3. 1l,1:.22.,~=:J..tr1:; 0.:~,-l::1l,1: Q · :.11,1: · 0 · :22,4 
;': :,' ..,' ". ,.........-::.'< .',,' :'f,"- ,'....,: ~:-...' ',,:,,' :~,,,' :,' ::~·'l""-'''''':~<··:'::~'·',~;""":~~·",,,,· ...... ·/,,~~·,-·~:~·- 't',' ,';,.".':", ."0..'. ,:,!).."",,\,,-,":,'- " '. "::' •. 0 


..... ~.~.~._. ." . 	 · · ·· - ­0 ·: . ;. :. , 	 • • • *'.' ,-~ o · · ... 	 -. *. .~ ~ , , ... .. ... .· . · ~ 

BB 38,5 % 60 :40 1100. :. 0 .30. ~40. ::30 .~ a. (l <\. ~a.'., :,10. .,.:~ .8a:. . Sa. :. 20. :~ 20..:; 0_:. Q. :; Q :. 0 :- 10 0 :- 0 
, : ," .,','. "':.' ",,'. .''1'''' '-' :.,:;,' "",.".:: .",' ,'~,','. ",", ·'1... ·"' '", .'(~.-....") '" .~,("' ....,,'... :~~ ..';.,.~."",. ,",' ,",' t,' j' .' " :::,'.,' .L........=:', .. ". ", ":",;., .,......'" '~"',, ".', '.=:<," ..· · .. .. 	 · 

o.HB 11,5 % .. o :100 133 3:"66 7 133 3=;'8.~ ~33 3:33 3 o :'6.'6 7:'- 0 :'33 3 66,7: a : 0 . o ::., a · • 0 :33 3: 0 o · • 0·.. '.'. ' 	...... '.'. '... '. . .. " ... .. •. .. .,.. ·· ' .. · : 
' .. :: ,"-' ,"1·" ,". =~' '",> .": ,'.' I·".'~,· ,":"",".","," :!, '''-.-,-"::-.'-," ",'. ' · . . fi', "'.•.. 	 · 

:' 	 ' .. 	 :' .' ... 
, 

-. ·.. : : ·.. ..· 	 ·· 	 · · · · ATH Il,5 % o · 
:100 66, 7~33,31,~3,3~33,3:33,3:, 0.' . ~~'.,3~, 0",!33~~,;:33,,3 33,3: 

· 
0 :33,3: 

.. ' 

o : 0 0 
o 

0 o · 
0 

· 
: 33,3 

' : ... ." ,;' ' .' . 	 · ,. - "., -. 	 :' . •. · ·.. 
0 

.:· .. 	 . . - .,.... ... · · · · ·· ·· · · · 	 · ~ 3,9 % 1 0 :100 	 0 o : 0 :100 0 : 0 · 0 o : 0 .. 0o :100 10: 0 . : 0~100 0:0: 0 : 100 .. 	 · ·· · 
o 	 0 0 0.. . 	 . . · .., .. , ·.. '. ·.. · ~ o.· · 	 · 
~e 

~:J.9nW'.~ : (l;=cadres supêrieurs PrOfèsSion dé' là'œre. 
. (2) =professions l~ales ~: . '11) ~ chefs' dé' sèrviœs, mâlecins, professeurs 

(2) =cadrEsnoyens (2) = secrétaires, employées de Banque, sage-f~ 
(4)=paysans et ouvriers infinnières, gardiennesde .prison 

(3) = couturières, c:x:mterçantes"Ethnies: (1) = W::>lof et Lé1:x:lU (4) = ménagères..(2) = Sêrère 
(3) = Peul et Toucouleur ; (7) =Man}Uagne. 
(4) = Diola 	 (8) = SOninké 
(5) =Bambara 	 (9,) =Malinké 
(6) =Marrljaque 	 (10) = Etranger • 
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TABLEAU V : 	 Distribution des élèves en fonction des 
facteurs affectifs. 

PARl'ICIPANI'S UASSU .rOM PARrICIPANI'ar~ . 
. , 	

'.IUI'AL FRFENININ MASCULIN FEMINlN MASCULIN - .. .. , . . - .
" 

•.. :Jt.:f.:FR. :; .E .. .FR E FR .. E .. FR ~ 	'. ·· · ­
· · · - · 	 .· ·- · ., · .. ­

.~ · OUI 5 :'83 3 :20. · 100 16 :66 7 · 11 .. 55 52 74,3· .. , 	 · 
.. 

:.· 	 .. : :. ' - ··· · 
,r~' ri · · ( ..~, . - ..io . -

"'- . - ·-. ·, ·., 
~~ ·· roM 1 H6.,3 :.0 ·, a 8 :,33,3 ·-. 9 ·-, 45 18 25,7· 	 •. ... ..· - ~~,.i~ 	 ·· · ·- · ·· ·· 	 ·•. ·.. ·.. ·.. ·-. ·., 

'.IUI'AL 6 	 ::100 120. ..-, 100, 24 ;100 · 20 :: 100 70 100~~ ..· 
t 

. ' 	 ..., .. 
'. ":' '0. : 

., 
:·· 	 · ..· 	

, 

·., · .. · ..- ·.. 
1 • · · • our 5 ::83,3 · ::17 ·., 85 17 · :70,8, :.. 15 ·., 75 54 77,1 

~~ · 	 ., · .' · · · 	 · · · · · 
Q).f-I -.. ---........ .. .. . 

: 
.. ' . 	 ----:
· · . ll)N -1 · ·. :. 7 :29 2 · o. 5 ·.. 25 16 22,9 

..si:ô .· 
· :. 
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. 
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; *! · 
:16,7., 

, ·· 
.,.. , 3 

·.. 
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, 
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E == effectif 
FR = fréquences'relatives • 
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4.2. Commentaire et analyse ­

Parmi les élêves intêrrorogés il y a 87,1 % (t':r"':'· 

bleau II) qui participent effectivement au cours d'éducation 

physiqu~ : 85,7 % souhaitent la réalisation de la pratique 
sportive optionnelle parmi lesquels 68,6 % ont avancé des 
raisons figurant aux tableaux IIII. 

•
Pour l'essentiel, illsàagit de : 

- se perfectionner, se spécialiser, s'améliorer ou'mal­
triser l'option choisie (37,5 %), 

- siépanouir (développement physique, moral et intel­

lectue.l), favoriser les loisirs, Atre "sportif" 
(33,3 %), 

- rendre le cours d'éducation physique plus intéres­
sant, plus agréable, plus attrayant ; avoir la pos­
sibilité de choisir un sport dans lequel on se sent 

apte; la motivation de l'élêve à donner le meil­

leur de lu~ (31,2 'l, 
_. 	 favoriser l'émergence d'une élite sportive en per­

mettant aux élêves de suivre une carriêre sporti ­
ve',. développer le sport au Sénégal (22, 9 ~). 

Il ressort de tout ceci que seule une minorité des 
élêves envis~ge une carriêre sportive (22,9 %) ; le reste a 
assigné à l'option d'autres intérAts, contrairement à l'es­. 	,
prit des Instructions officielles qui veulent créer en prio­

rité une é~ite sportive scolaire. 

1 

M~e l'ensemble des élêyes qui participent aux acti ­
-

vités de' l'Asa.ociation sportive (AS) n'envisaqent. pas une car­
riêre sportive (voir Tableau III). Ils ont évoqué dans l'ordre' 

-,,,...... t 
de pourcentage ~ ~es raisons suivantes;: 

- la recherche du plaisir et de l'. épanouissement, 
- la carriêre sportive 
- lies raisons affect'ives (relation d'amitié et de 

parenté)' , 
~ 	 le maintien de la condition physique, le gont de 

la compétition, les voyages dans les régions à 

l'occasion des festivalsde l'UASSU. 

. /" t' 
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Les raisons qui poussent les élèves ~ participer aux . 

activitêsde l'UASSU comparées à l'intér~t qu'ils donnent à la 

pratique sportiv€ optionnelle nous a perm~de constater com­

ment ils perçoiyent les activités sportives. Un constat qui 

montre un manque ou une déviation des Instructions officielles 

qui veulent former en priorité une élite sportive sans tenir 
compte de l'aspiration des élèves et de leurs capacités o 

Il Y a un écart entre les buts visés par les textes et les 

besoins des élèves en ce qui concerne la pratique option­

nelle .. 

Comme nous l'avons signalé dans le premier cha­


pitre, l'option, en m~e temps qu'elle doit favoriser la 

1 

naissance d'une élite sportive, doit tenir compte impél:'ati ­

vement de tous ceux qui ne, .p!!uvent pas ou ne veulent pas 
devenir des champions. Elle doit viser la recherche de 
l'épanouissement, l'émergence d'une certaine élite sportive 
et la préparation des élèves aux futurs loisirs de leur 
vie adulte. Cela est possible parce que les élèves ont une 
attitude positive vis à vis des activités sportives, comme 

nous le montre ce qui suit. 

La pratique sportive optionnelle est souhaitée 
par 85,7 % (tableau II). Parmi ceux qui ne participent pas 

aux açtivit~s de l'UASSU seuls 9,1 % pensent que celles-ci 
1 

ne sorlt pas intél;'9.,$,S.antes.• La plUpart ont souligné le man­

que de temps 68,2 %; l'int.erdictiondeS parent.s(unique­

ment du côté des filles) 25 % ; ensuite viennent l'absence• 
de note et les malentendus avec (voir ta­, les ens,eignants 
bleau III). D'autres raisons sont citées tels l'inaptitude 

(6;8 %), les problèmes d'organisation, d'information et de 

sélection au sein des équipes (31,8 i). 

Ce premier niveau d'analyse nous a permis d'une 

part de voir l'écart entre les Instructions officielles 
et les be.soins des élèves, et d'autre part d'établir un 
parallélisme. entre les activités de l'Association sportive 

et la pratique. sportive optionnelle. 

-/_ .. 
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A un. autre niveau, les êlèves sont inégalement 

rêpartis dans les disciplines (voir tableaux II et IV). 

le basket vient en tête suivi de près 'du football, et de 

loin ~u hand-ball, de l'athlétisme et du combat. Le volley­
ball et la gymnastique sont absents • 

.. _.------~ .._---_ .... 

- Selon le sexe, la distribut.:i.on des choix tant au 
niveau de l'option que de l'UASSU donne les résultats sui­
vants : les filles sont très nombreuses au basket dans les 
deux cas (70 % et 100 %) tandis que l'essentiel des garçons 
est concentré au football (57,5 % et 45 %). Le tableau 

comparattt Ctableau II) des sports louhaitês en option et 
de ceux pratiqués à l'UASSU montre des ressemblances entre 
les deux. Il en dêcouleque la répartition des élèves dans 
les diffêrentes disciplines selon le sexe peut permettre 
de prêvoir les sports sur lesque~.le choix des êlèves se 
portera le plus. 

- Selon la religion : la rêpartition des élèves qui 
participent aux activités de l'Association sportive est très 
proche de celle de l'échantillon. Cependant, elle varie 
selon les sports pratiqués.·Au basketbâll, . sport où il 
Y'a le ~lus d'élèves soit 38,5 %, il nIf a pas de chrêtiens. . .. 
Les IllusulIlla,ns. sont relativement plus nombreux au football 
et en athlétisme,. On retrouve les chrêtiens surtout au han­

ball e.t au IcoIllbat. Toutefois, la participation de ces der­
.niers est;' toujours supêrieure au 30,8 % qu'ils représentento 

- Selc;m la :9rofession du père et la mère : 
+ selon la profession du père, la répartition de 

ceux qui participent aux activités de l'UASSU comparêe à 

l'êchantillon donne les rêsültats suivants: les enfants 
qui,on.t. de.$.. parents exerçant une profession libêrale sont 
plus impliquês (les pourcentages sont respectivement 34,6 % 

et 15,7 %) ~ Le pourcentage de participation est constant 
pour les enfants ças paysans e:t des ouvriers. Lar:rêparti­
tion dans :les disciplines sportives connait également une 
variation. Les enfants des cadres supérieurs dominent au 
football, ceux de profession libérale au basket. Au hand­

ball et en athlétisme, la distribution est assez stable • 

./ ... 
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+ selon la profession de la mère, le m~me type de 

comparaison permet de vo~ que d lune part, le.s couturières 

et les commerç.antes (professions libérales) et les ménagères 

d'autre part, ont des enfants plus imp~iqués dans les ac­

tivités de l'Association sportive. On retrouve surtout ceux 
des ménagères au basket (80 %). Les autres disciplines accu­
sent également des variations dans le choix des élèves. 

- Selon l'éthnie la participation aux activités de 
l'UASSU est inégale. 

Ethnies % Echantillon, % Partici12ation 

Wolof et Lébou 35,7 34,6 
Sérère 17,1 15,3 
Peuls et Toucouleur 14,3 15,3 
Diola 7,1 3,9 
Bambara 4,3 3,9 
Mandjaque 2,9 3,Q 

Soninké 2,9 7,8 
Mankagne 2,9 3 , a 

Malinké 1,4 o. 

Les pourcentages de participation connaissent une 
baisse chez les wolof et Lébou, Sérère, Diola, Bambara, Ma­

'linkf\ et une hausse, chez les Soninké, Mandjaque, Mankagne, 

Peul et Toucouleur 1 chez les étrangers ces pourcentages 

sont const;nts (l1,4 % et Il,5 %). 

lque
iIl ressort de ces résultats les facteurs sociaux 

ont une ihcidence sur le choix de llélève dans les diffé­
rentes disciplines sportives. Mais la fa:llblesse du taux de 

participéltion à. l'UASSU (37,1 %) ne nous a pas permis de. 
pousser à. fond l'analyse pour pouvoir calculer les coeffi­
cients de corrélation. Signalons néanmoins que l'influence 
des facteurs sociaux sur le choix des disciplines sportives 

./ ... 
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a été évoqué par plusieurs auteurs tels Michel BOUET (1) 
et Raymond THOMAS(2). 

Nous nlavons pas jugé nécessaire d'évoquer l'age 

des élèves parce qu'il ne connait pas une très grande varia­

tion dans le cycle secondaire. 


Les facteurs affectifs lnterviennentégalement 

dans la 0.istributkn des élèves dans les disciplines sportives. 

Le tableau V montre. que 74,3 % des élèves ont au moins un 

sportif dans leur famille et que 77,1 % admirent une ou des 
vedettes sportives. 

Ces pourcentages sont plus élevés chez les élèves 
qui participent aux activités de l'UASSU ; 96,1 % des parti ­
cipants ont un parent sportif et 84,6 % admirent des vedettes 
sportives ; ces deux pourcentages connaissent une baisse 
chez les non participants ;. à. savoir respectivement 61,4 % 

et 72,7 t. L~s facteurs affectifs jouent un rôle important 
dans le choix dés sports.

, 1 

Ce$ résultats permettent de constat~r que le sport 
est bien in$tallé dans les familles. Ils montrent aussi l'im­
portance gUé les élèves lui accordent en admirant des vedet­
tes sportivè.s. En effet, la population des élèves de l'école 
secondaire est représentée en grande partie par des adoles­
cents qui très souvent ont besoin de modèle de référence. 

En nous référant aux activités de l'Association 

sportive nou~ avons pu déterminer certains facteurs prési­
dant à la mise en o~uvre de la pratique optionnelle. Il 
s'agit des raisons qui poussent les élèves à participer aux 
activité$sportives, de l'intérêt qui ils portent sur celles-ci, 

de l'influence des facteurs sociaux et affectifs • 

./ ... 

(1) 	 :oc>UE:r Michel :. signification du WJ;t... l?aris ed. universitaires 
'. 1968 672 pages. ". 

(2) 	 'l"fD.1?!S Ray.rrorrl : la psychologie du V -Ole sais-je nQ 2110 ­
Paris - PUF 1983 ... 12 pages. 



Nous avons pu montrer un parallélisme relatif aux 

critères de choix entre la pratique sportive optionnelle 

et l'UASSU. Les m~es raisons attirent les élèves; leur 

distribution dans les disciplines connalt une similitude. 

La deuxième hypothèse à savoir qu'en considérant 

la prati.que des di.sciplines sportives à l'UASSU il est pos­

sible de, déterminer différents critères qui pourraient pré­

sider au choix de la pratique sportivè optionnelle est 
vérifiée. 

En même temps, la troisième hypothèse, selon la­

quelle les conditions de réalisation ~e là p~atique sportive 

optionnelle ne sont pas que d'ordre matériel, est vérifiée 

puisqu~il f.3:ut tenir compte de la répartition des élèves 
dans les d'isciplines sportives ; elle dépend de plusieurs 
variables parmi lesquelles on peut citer entre autres le 
sexe.. 

" 	 - .....> L'e:s·1;'a:c·t'eur'$ de la pratique sportive 
,( 	 .. , . ,,',_.' .. 
'optionnelle 'identifiés ­

A l'issu de cette enquête, nous pouvons dire que 
les facteurs présidant à la pratique sportive optionnelle 

sont de différents ordres : 

, 1 
Au' niveau des textes : 

i 	 la difficulté à mettre en oeuvre les Instructions 

officielles, 
~ 	l'~nsuffisance horaire, 
- l'absence de' l'évaluation de l'option au bacca­

lauréat, 
- la méconnaissance des besoins et des capacités 

des élèves. 

AU niveau de l'enseignement: 

• 	 la difficulté à mettre en oeuvre les emploigdu 

temps, 

./ 	.., ., 
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-	 la difficulté de faire l'évaluation en option, 

- l~ manque d'enseignants, 

le déséquilibre dans la formation des enseignants 

~relatif à l'option), 

-	 l'affectation des enseignants dans les établisse­

ments (mau~aise répartition des optionnaires) , 

- la compétenceJdes enseignants, 

.,.. le niveau faible et: hétérogène des élèves, 

- le manque d'informatiorrset de perspectives des en­

se.ignants, 

.,.. l'absence d'une réelle politique de l'éducation 

physique et sportive. 

Au niveau des établissements 

~ le manque de matériel didactique, 

- l'insuffisance des infrastructures sportives 

.,.. l'entretien du matériel et de~ infrastructures 

exi.stants, 

- .le nombre pléthorique de classes, 

- le nombre pléthorique d'élèves, 

- l'écart entre les écoles publiques, privées catho­

liques et privées lalques. 

Au niveau des élèves 

-	 les intérêts : 

+ 	le perfectionnement, l'amélioration, la spécia­

lisation et la ma1trise des sports choisis, 

+ 	l'épanouissement, les loisirs, la fraternité et 

l'entente (comportement IIsportif"), 

+ 	l'augmentation de la motivation au cours d'édu­

cation physique, 

+ 	la carrière sportive, le développement du sport 

au Sénégal ; 

./ 	... 

.' 
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- la distribution des êlèves dans les disciplines 
sportives : 

+ le sexe, 

. 4. la religion, 


+ l'appartenance sociale, 

! + les modèles de référence. 




.. 

P ERS P E C T IVE S 
CHAPITRE III. 
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Après l'identification des facteurs prêsidant au 

choix de la pratique sportive optionnelle, il s'agit à prê­
sent de proposer quelques orientations visant à rendre celle­

ci effective à. l'êcole secondaire sênêgalaise. Mais aupara­

vent, il importe de prêsenter ici la synthèse des recommanda­

tions' de~ enseignants que nous avons interrogés. 

Les uns ont avancê ce qui suit : 

- augmenter le nombre d'enseignants 
- orienter la format10n des enseignants (choix des 

opt.ions) 

- assainir les rapports "maitre-professeur" 
- former des professeurs de sports en plus des ensei­

gnants d'êducation physique 
- organiser des stages de recyclage sur la pratique 

. 1
optionnelle (formation continue) 


prise en charge des êlèves optionnaires par des en­


Eteignants spêcialisês dans la même discipline 


- complêter ou mettre en place le matêriel didactique 

et les infrastructures sportives dans les êtablisse­
ments 

- prendre en co~pte d'o9tion à l'examen du baccalauréat 

- répartir les êlèves en groupes physiologiques 

- orienter les êlèves les plus aptes à l'UASSU 
- assurer la formation de base de l'enfant depuis l'êco­

le primaire 
- mettre l'accent sur les compêtitions d'interclasses 
- développer les êcoles de sport 
- empêcher.que le cours. d'éducation physique ne soit 

pas de l'animation toute simple 

" 
- dêfinir une politique qui donnera à. la pratique spor­

tive optionnelle les moyens de sa rêalisation (infras­

tructures et matériels en fonction des effectifs plê­

thoriques) • 
./ ... 
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Les autres pensent que les activitês de l'Assdcia­

tion sportive peuvent contribuer à la rêalisation de la pra­

tique sportive optionnelle. Voici à cet effet l'essentiel 
de leurs points de vue : 

- renforcer le matêriel et les infrastructures 
- vulgariser les, interclasses pour relever le niveau 

des êlêves et les rêpartir en groupes homogênes 
- organiser des interclasses dans les options à. 

l'image de l'UASSU avec une participation obliga­
toire 

- aUtJIDenter les heures d'entralnements 
- enseigner la lutte, le judo, la gymnastique qui 

sont pratiquês à l'UASSU et absents au cours d'êdu­
cation physique 

-·faire des tournois inter-êcoles 

- donner des notes aux participants aux activitês 

de l'UASSU, 

- me.ttre une. enveloppe financiêre à la disposition 
de l'UASSU 

tout 
Il ressort de/ceci qu'il existe une relation entre 

la pratique"<?ptionnelle et les'activitês de l'Association 

sportive. 

L'augmentation du taux de participation à l'UASSU 
permettra de rêsoudre en partie le niveau faible et hêtêro­
gêne des ê'l.ves. De mb~,la mise en oeuvre de l'option ai­
dera' à êl'T,ver le niveau des compêtitions des êquipes de 

l'UASSU c9fme elle peut du reste augmenter le nombre de 

licenciês .: 
i 

Cèrtes, il n'est. pas possible de se fonder uniquement 
sur les activitês de l'Association sportive pour. aboutir à 

la pratique optionnelle du fait du faible taux de participa­
tion des êlêves à l'UASSU. Cependant elles peuvent être d'un 

./... 



apport positif à. celle-ci parce qu'elles sont déjà structu­

rées. L'Associa~ion sportive et la pratique sportive option­

nelle doivent être complémentaires. 

Il Y a des conditions à satisfaire pour réaliser la 

pratiqùe sportive optionnelle : 

- La première est l'amélioration des conditions de tra­

vail dans les établissements qui passe par une dotation con­

séquente en équipements, en matériel didactique et en infras­

tructures sportives. 

L'option doit être l'aboutissement. d'une politique 

suivie de l'enseignement de l'éducation physique du cours 
-

d'initiation de l'école élémentaire à la classe de terminale 

de l'enseignement secondaire. Le niveau faible et hétérogène 

des élèves provient précisément du manque d'articulation au 

niveau des programmes d'enseignement de l'éducation physique 

à l'école élémentaire et secondaire. 

~ La deuxième condition à satisfaire est l'adaptation 

des Instructions officielles aux réalités du terrain. 

La mise en place des emplois du temps doit faire 

l'objet d'une attenti~n particulière, elle est l'une des con­

ditions nécessaires à la réalisation de la pratique option­

nelle. A ce sujet les deux séances longues de deux heures pré, 

vues par les textes à partir de la classe de seconde doivent 
être effectives. 

En outre, la pratique sportive optionnelle n'aura pas 

de sens si elle ne figure pas à l'examen du baccalauréat car 
les enseignants peuvent être handicapés dans le choix des dis' 

plines sportives à proposer et les élèves ne sont motivés que 
par les épreuves prévues à l'examen. 

./ ... 
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Ainsi, l'option doit répondre en priorité aux in­


térêts des enseignés, et surtout ne pas apparaître comme la 


manifestation de l'écart qui existe actuellement entre le 


contenu de l'enseignement et les besoins des élèves. 


- la troisième condition concerne les enseignants 

d'éducation physique. 


Ils rencontrent des difficultés dues au manque 

d'effectifs et/ou d'optionnaires dans les différentes dis­
ciplinessportives. Il ressort de cela qu'il faut tenir 

compte de deux facteurs dans leur formation: l'augmentation 

du nombre et la répartition dans les options. Les affecta­
tions <doivent suivre une politique de distribution équita­

ble selon les options. 

L'organisation de stages de recyclage et de sémi­
naires leur permettra de faire face aux problèmes d'organi­
sation intèrne tels l'évaluation, la détermination des grou­

pes d'option, les choix des disciplines, le contrOle des 
. absences et autres • 

. 
La quatrième condition est la prise en com~œde 

la distribdtion inégale des élèves dans les groupes d'option. 

La répartition des élèves dépend des facteurs so­

ciaux e.t affectifs qui varient avec la situation géographi­, 
que. Leur distribution n'est pas donc forcément la même d'un 

établissement à l'autre, d'une région à l'autre. 

La composition des équipes de l'UASSU peut donner 

une indication sur la répartition des élèves dans les options, 
notamment selon le sexe. 

Les points de vue des enseignants et les propositions 

.1 . .. 



ont permis de trouver une ébauche de solution à la mise en 

oeuvre de la pratique sportive optionnelle. 

Pour le reste, il s'agit d'avoir la volonté politique 

nécessaire et la conviction que la pratique sportive option­

nelle à. l'école secondaire peut intervenir pour une grande 

part dans le développement de la pratique sportive au Sénégal. 



• 

CON C LUS ION ­
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Nous avions posê dans l'introduction ll.ïnadêqua­
tion des Instrudtions officiélles relativement a la prati ­
que sportive optionnelle. De même nous avions envisagê de 
nous rêfêrer aux activitês de l'UASSU pour dêterminer les 
facteurs prêsidant à l'option. 

La première partie de ce mêmQire consacrêe aux 

Instructions officielles à permis de faire l'êtude criti ­


que d" une part et d'autre part de montrer l'inadêquation 

" 

des textes à partir des difficultês rencontrêes par les 

enseign~nts dàns diffêrentes tentatives de mise en oeuvre 
de l'option. 

La deuxième partie consacrêe à l'enqu~te a permis 


de souligner une nouvelle fois l'inadêquation des In$truc­
~ , 

tions officielles. En même temps elle nous a conduit à iden­

tifier vingt et un (21) facteurs prêsidant à, la pratique 
sportive ,optionnelle. Ces facteurs se rencontrent au niveau 
des êtablissements, des Instructions officielles, des ensei­
gnants et des êlèves. L'apport de la rêfêrence aux activitês 
de l'Association sportive a êtê d'un grand intêr~t. 

La troisième partie a permis de faire des proposi­
tions à partir des points de vue des enseignants et des fac­

teurs identifiês. 

Les pratiques de l'UASSU sont favorables!, la mise 

en oeuvre de l'option. Cependant il n'est pas possible de 

se fonder ~niquement là,-dessU,s,pour la rendre effective. 


iJs solutions proposêes sont la dotation consêquen­
'te en matériel didactique et en infrastructures sportives 
des êtabl'.1-ssements, la rêvision des Instructions officielles, 
une nouvelle orientation de la formation des enseignants, 
de leur affectation et de la formation permanente, la prise 

./ ••• l't 
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en comptei des facteurs sociaux qui influencent le cho:i,x: des 

élèves af~n de faire face aux déséquilibre entre les groupes 
d'option •. 

. Au delà de ces propositions, une volonté politique 

est nécessaire pour rendre effective la pratique sportive op­
tionnelle à l'école secondaire. 

Cependa~t, nous ne p~étendons pas avoir trouvé 
toutes les solutions qui permettront à la pratique optionnel­
le de voir le jour. Le but de cette étude était d'identifier 

les facteurs qui président à l'optiono Et nous avons jugé né­
cessaire de faire des propositions à partir des résultats 
obtenus afin d~indiquer les directions dans lesquelles les 

efforts doivent -être orientés. 

,Puisse ce mémoire contribuer à la mise en oeuvre 
de la pratique sportive optionnelle à l'école secondaire séné­
galaise en donnant des informations utiles à toutes les 

parties concernées. 
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OUVRAGES GENERAUX 


BOUET Michel : 	 Signification du sport - Paris ; ed universi ­

taires - 1968 ; 672 pages. 

THŒ1AS Raymond ': la' 'psychologie du 'spo'rt. Que sais-je nO 2110 

Paris : POP 1983 - 128 pages. 

OUVRAGES SPECIALISES 

MBODJ Gora : Pla'cede's 'acti'V'it'é's ludomotrices de tradition dans 

.l"édu'ca'tio'n., Les'condu'ites lUotr'ices à l'école 

sén'éga'lai'se. - Thèse 3e. cycle - SC. ed U'IM 1981. 

SOW Mama : 	 Contribut'ion à l'étude' int'erculturelle du statut du 

corps en m',il'ieusc'olaires'én'ég'alais. Thèse 3e. cycle 

éd. UTM 1985. 

P'F.RIODIQUF. 

Recueil des textes réglementaires relatifs ~ l'Education 

physique et sportive. (I.O.) • 

.. 
1 
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lIID'IS'l'l!lUl DE LA. JEUNESSE 
El' Dm SPOR'l'S 

IJakar, le 1'1 asrs 1900____ a LI" L 1 » 

(=hers enseignants d'EPS" 

Ce questionnaire a pour objet de reoueillir dos 1nformatiou 

relatives A la pratique sportive optiozmalle à l'4001e seoondaire. Il 

est 'labori d.a:na le oadre 4 'un lIémoire de Maitr1se ê s ; Soienoes et Tech­

niqucs ,de 1.' Activité physique et du Sport. 

Il est striotoment confidontiel et l'onquête ne sera utilis'e 

qu'à des tins 8cientifiquos, à savoir rendre' la pratique sportive optio~ 

Mn, èfrè6t1vê. C'est pourquoi, votre partici,a.tion noua ost extrêmement 

pr4cieuao. Pa:r constSquent, noua voua prions de r6digor votre riponae de 

la 'manière la plus conoise possibleJ 

Merci de votre obligoame partioipation. 

1/- Etce-voua ma!tro ou profosscur d'EPS , (ripoDdoz en oooha:nt la oaso oorros­
poDda.lrto) • 

-_·tro l'"mal. --: POOfOSBOur '.",'':' , 1 

2/- Dopds oombion do temps onacigtlos-vous , 
~ ï 

J/- Darlsquols 6tabl1sllOmoDts aVt.Z-VOUB d4jà onacignA jusqu'à présent? 
(oitoz 108 dans l'o~o ohronolQgiquo ot préoisez lcur endroit) • 

...•.......•.............. ~._ ...........•..•...•.•..............••••....•.. 


.••......•.........•................•........... :........•.•............... 




••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

•••••••••••••••••••••• •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• •••••••••••••••••••••••••••••••• 

, .. 
2/ 

4/- Vous roféroz-wus aux Instructions offioiollos (10) pour votro OD8Oigno­

mont? 
(' 1oui 
~........ , 


5/ Estwcoquo la pratique sportivo optionnelle tollo quo définie par los 1.0 
ost miso on oo~o d.ns vOtre établissement ? 

,. 1 

6/- Oo~issoz-voua des établissemonts où ello oxiste ? 
:_'---',oui t non ,,:.] 

Si oui 1 los~ols ? ~ •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

Si non, c1itos pourquoi 0110 n'ost pas affactivo dans los établissomonts 
d'ansoignomont soconda:l.re on général ot da.ns le vôtro on particulior (on ,~.''1 
cochant los oasos oorrespondantos) 1 

- diffioultés à mottro on oouvre 10 progra.u.mo i.ntiqué par los 1.0 
, 

abaeMo de programmo _ hora.:U-o insuffisant 

- manque do matériol 
- manque (1'intrastruoturos sportivos 

mauvBise volonté des onseignants 

raisons liées à la compétence et/ou à la formation des ensoignants 

- Autres raisons l , ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

......•............................................... .. ··.· .......1......• 


T/- L'expérionco dela pratiqua sportive optionnollo a.t-ollo été os~éo dans 

votre établissement ? 

oui . ~l non --' 

Si oui 1 

Comm.ont 1: •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••" ............ • • • • • •••••• • •••••• 


•••• ~! ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

http:progra.u.mo
http:soconda:l.re


•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

3/ 

Résulta.ta 

.... 


••••• o ••• ~ •••••••••••••••••••••••••••••••• ~~ ••••••••••••••••••••••••••••••••• 

.......... ~ .••..••.•..•...•..•..•..••...••.•••..•....• ............•.......•.• 

Diftioul~és roncontré)s , ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• ........ .......•...............•..•..•...•.••.•.••...•.••.••.••..••.•..•..•• 

......... 

~~ 

:.................................................................••.• 


8/- No pansez-vous paF! ·.,lison so réforant aux: aotivités do l'UM3SU, il.ost 

~ossiblo (l'aboutir à uno pratique. sporti-.-r optionnolll'" e~:!'oot!~~ '1"'''''t ...~.: 

établissoments sooondairos ? 

non 1.._' 

Si .oui r oommont ? ....................................... t. •••••• 1'>. ~ .. " .. Il ., .. .J. ~ ••• 

••••••••••• 8 ••••••••••••••••••••••••••••••• ~ •••••••••• ••••••••••••••••••••••••• 

Si non, qutl proposoz-vouc .. (:nmoisov pourq~o~ ';.' -:!ost pas possiblo do so 


fondor sur los activités do l'~U ot ditos cequs vous proposez) • 


••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 8 •• • . 

. .; 
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MINISTERE DE LA JEUNESSE. Dakar, le 17.Mars.I988 

ET DES SPORTS 

1 N SEP 5 


Chers êlêves, 


Ce questionnaire a pour objet de recueillir des informat~ons 

relatives à la· pratique sportive optionnelle à l'école secondaire~•. 

Celle-ci peut @tre comprise comme étant la spécialisation dans une 

discipline sportive choisie par l'éléve à partir de la classe de première. 

Co travail de recherche est élaboré dans le cadre d'un~ ~émoire 
1 

de rtl.a1:trise ès Sciences et Techniques de l'Activité physique et du " 
Sport. 

Il est strictement confidentiel et l'enquAte ne sera utilisée 

qu'à des fins scientifiques, à savoir rendre la pratique sportive option­

nelle effec'tive;. CI est pourquoi votre participation nous est extr@mement 

précieuse. Par conséquent; nous vous prions de rédiger votre réponse de 

la manière la plus concise possible. 

Merci de votre obligeante participation. 

Bakary DIALLO. 

Etablissement_.______________________________________/ 

Clas~el:_____-----/..·.. 

Agel _______/ 


Sexef__________/ 

Religion: / 


Eth~nie:________________/ 


Profession du pére:____~--__----------__-----------/ 
Profession de la mére:_____________________________./ 

1 / 1 



.... 

_ 2 _ 

Veui!.:'..sz !:'spùndre en cochant les cases correspondantes 

1 - Participei-vous régulièrement au cours d'EPS? 

OUI NON q 

Si non, dites pourquoi:_____________________ 

2 - Saviez-vous que les Instructions officielles (I~O)~prêvolent la pra­

tique eport~ve optionnelle à partir de la classe de première? 

OUI NONr.. \ Cl 

3 - La pratique sportive optionnelle existe-t-elle dans votre ~tablissement~ 

nu, ~O 

4 - Quel est, selon vous, Itinter@t présumé de la pratique sportive option-
inelle7 

-----------,...._.•._-,----------------------- ­
---------_.... , •."'*'- .• ., .. _ ..... _----------_-----._-,.---~ 

5- souhaitez-vous que la pratique sportive optionnelle soit effective dans 

votre établissement? 

OUI 0 NON r_l 
6 - Partièipez-vous au'x activités de l' UASSU? 

OUI f'l NON []........... 

Si oui, quel(s) sport(s) pratiquez-vous7_..__._.__________ 

_______.____.__a. _________________________' _ 

Si non, pourquoi?___,~...,,_.--------------_--------------

----------_.- , .. _...._-------------,--_._-------- ­
7 - Vous participez aux activités de l'UASSU, donnez les raisons qui vous 

ont amené à choisir la ou les discipline(e) sportive(s) que vous pra­

tiquez (en cochant les cases correspondantes)c 

- pour votre plaisir?______________OUI '---J NON 1"\_ .. 

- pour vous Gpanouir? OUI Cl NOP: ['''1
-''f 

- pour ,faire plaisir: 

+ au. proT~sseur?___________~ OUI i.:) NON [] 

+ à un membre de ~a famille?----- OUI Ci NON CJ 
~ .. / ... 



- 3 ­
______________ OUI[J+ 	à un ami? NON Il 

-	 parceque vous envisager de faire. 

un~ carrière sportive?_______ NONC".} 

autres raisons:_________________________ 

--------------------------------------------------._---._.------------------------­
B 	- Vous ne participez pas aux activités de l'UASSU, dites pourquoi? 

,...cIl 

:-, - ce n' Dst pas intéressant? _____.OUI \_.\ NON Cl 

.: par manque de temps?__________________OUI Il NON_-1 b 
. -il P ya pas de note1________________ OUI 'Cl NON l'\, 

ç-,à cause des professeurs? 	 OUI \"""l NON .- ...--------------- ~. 

à caUse des parents?___________________OUI c:; _.NON C"I 
-Autres raisons: ------------------------.-------------------------­

-----------_.._------------------- ­
9- Ya~t-il des vedettes sportives que vous admirez? 

OUI C~. NON C\ 
Si oui, citez les par ordre de préférence~ 

10- Ya t-il dans votre famille des personnes qui font du sport? 
,. ... ' •.. 

1 \OUI 1.....,.) NON r-=! 
Si oui, précisez le niveau de parenté et le sport pratiqué. 

--------_...,.,_._._---_._-----------_.•.__._--------------­
-----.....,..----;.. _._ .. -.--. --". '. ------------_..-..•_- ------------- ­
11- Si vous DEV~E~ pratiquez un sport, dites vos préferences par~i l'en­

semble des d~sciplines sportives que vous connaissez (par ordre décrois­

sant). ­

-	 .; ' 




